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26 REVUE INTERNATIONALE DE SOCIOLOGIE 


NATALITÉ ET NUPTIALITE DES PRINCIPAUX PAYS DE L’EUROPE (1878-1882) (1) 


(La période étudiée est 1865-1870 pour L'Espagne ; 
4867-1878 pour la Be) 











- arar. worriauire 
- —— Combien do mariagos 
Combion do naissances IRE: annuels. 
Le canal en pour 4/00 habitants 

n.608 mor lion a a con ee ni ee 
Se en abit i etdotout 
en général. marigos. marin, 1000 habilante. Be et, 

680 448 40,9 24,8 45,4 1,5 

9 482 43,4 324 36,8 64 

9% 188 139 29,9 40,0 69 

109 908 66 38,6 48,0 TB 

5 Fi » 31,0 > TT 

107 486 16,9 363 475 75 

3 4 Th 299 38.6 69 

444 202 207 a1 49,4 15 

142 487 33/0 38/8 50,0 18 

132 497 25,2 43,5 72,6 98 

5 > x 50,0 > 94 

460 45,8 29,6 36,9 63 

95 486 44,7 30,9 428 67 

94 467 492 325 419 1.6 

403 490 40,2 340 50,2 T4 

400 208 43,4 33,7 39,6 67 

nm 34 249 234 +3 


MORTALITÉ COMPARÉE DES PLUS GRANDS PAYS DE L'EUROPE 


Agos. Autriche Angleterre 


Franco Italio Prusso 
1875-1879 48124870 4870-1880 4876-1879 1868-1880 








198 22,2 230,2 461,5 
2,5 40,6 59,8 326 
6,6 9,3 14,6 6,9 
42 4 62 40 
60 49 1a 58 
83 
ES 18 9,0 11 
3 40,0 
40,2 10,6 i 98 
413 434 
wa 47 ihe 13,4 
47, 47,0) 
Be 23,9 EE 41,8 
33, 38; 
ss 304 di 34,8 
18,8 { 
MTA 103,4 9271 63,8 
El 447,8 a 
29,8 30,4 35,9 30,4 33,2 








11) Nous ne pouvons donner de chiffres plus récents parce que le recense- 
ment exécuté en 1890 ou 1891 n'a pas encore été publié dans tous les pays 
(et notamment en France). 
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tout des hommes stériles) en combattant l'abus du tabac. Comme si 
les Allemands, Anglais, Russes et autres ne fumaient pas autant et 
plus que nous! 

On a proposé, dans le mème but, de combattre la syphilis! Méme 
objection. Est-ce que les étrangers ne connaissent pas la syphilis ? 
Il est très difficile de savoir si elle est plus ou moins répandue en 
France qwailleurs, et il semble (d’après le nombre des enfants 
morts de syphilis) qu’elle soit relativement assez répandue à Paris; 
mais c’est là une question de degré. Assurément, la syphilis est une 
plaie dont il faudrait, à beaucoup de points de vue, débarrasser le 
pays; mais c'est en exagérer singulièrement l'importance que de 
rattacher à l'existence de cette maladie la dépopulation de la France. 

Enfin, on s’en est pris à l’alcoolisme. Méme objection que précé- 
demment. Cette plaie, sans cesse grandissante, n’est pas spéciale à 
la France; nous savons d’ailleurs en mesurer l'étendue, et nous sa- 
vons que la France partage, avec les autres peuples latins, le pri- 
vilègé d’avoir peu d'ivrognes. Rien de mieux que de combattre l’al- 
coolisme, mais gardons-nous de croire qu’il ait sur la natalité une 
influence de quelque importance. 

Examen des mesures proposées en vue d’abaisser la mortalité. — 
Comme la question de la dépopulation de la France a été surtout 
discutée par des médecins, c'est à des théories médicales que cette 
question a surtout servi de tremplin. 

Les médecins ont tous raisonné comme s’ils disposaient à leur 
gré de la vie humaine. Ce n’est pourtant pas le cas; il arrive très 
rarement, même aux plus habiles d’entre eux, d’arracher à la mort 
un homme qu’elle a marqué de son sceau. Il est très difficile d’em- 
pécher un homme de mourir ; les plus savants médecins n’y arrivent 
pas. Tandis qu'il est très facile de faire naître un homme; cela est 
à la portée du dernier des manœuvres. 

Jé ne crois donc pas que les mesures proposées soient efficaces 
ni que, mème lorsqu'elles sont efficaces, elles soient pratiques. 
Voyez quelle peine on a à tirer parti, après un siècle d'expérience, 
de la vaccine, la seule arme presque infaillible qu’on ait contre la 
maladie. 

Assurément, un pays a le devoir de se garer, aulant que possi- 
ble, contre la maladie et contre la mort. Il faut, dans ce but, faire 
tout le nécessaire, exactement comme on fait tout le nécessaire 
pour guérir un malade atteint de pneumonie ou de toute autre ma- 
ladie. Mais il ne faut pas non plus se bercer d'illusions, et il faut 
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d'un mérite tout particulier (1). Une jeune fille ne donnera pes volon- 
ticrs sa main à un homme dans le passé duquel on ne pourrait trou- 
ver deux ou trois cas de razzias hardies terminécs par un rapt de 
bitail et de chevaux. Le comte Potocki nous raconte aussi des 
détails intéressants sur des ligues de voleurs, formées par des 
princes circassiens, Les membres de ces ligues viennent à leurs réu- 
nions générales le visage voilé et se servent dans leurs discours d’un 
jargon incompréhensible à d'autres (2). 

Les montagnards Caucasiens sont si éloignés de considérer le vol 
comme un délit punissable, que la plupart d'entre eux se conten- 
taient, dans ie cas où le voleur était saisi, de lui faire rendre l'objet 
volé ou sa valeur. C’était tout autre chose si la victime du vol était 
un membre de la mème famille que le voleur; pour ces cas là, la 
confiscation était la punition ordinaire: Ainsi la valeur du bien volé 
était reprise plus de sept fois ; en outre, la somme à rendre se mul- 
tipliait par un nombre de fois en proportion inverse avec le bien 
volé ; cette règle était faite dans le but de rapprocher la punition de 
la confiscation de tous les biens (3). Ce désir de faire aboutir la 
peine à la confiscation se montre surtout dans les usages en vigueur 
à la fin du xvi siècle dans les gens ou clans des Kistines, peu- 
plade Tchervasse habitant les vallées septentrionales du Caucase. 
(D'après Reineggs, le voleur devait payer au voisin apparenté 
70 fois la valeur du bien volé (4).) A part cette exception, la loi des 
montagnards ne connait d'autre difference entre les vols que celle 
qui dépend de Pendroit où ces vols ont été commis. Le vol commis 
dans la « saklia », ou maison d'habitation, est regardé comme le 
plus grave, et plus le voleur a été près du foyer, plus l'amende est 





(1) Banex pe Start, Description ethnographique du peuple Cabardien (Leonto- 
viteh, les Adates, ou Coutumes du Caucase, t. 1, p. 170). 

(2) Voyage de Jean Potocki, p. 168. 

(3) Chez les Cabardiens, celui qui a voló un cheval à un voisin, doit rendre 
ivoy trois chevaux, et celui qui a volé un mouton, de dix à vingt, selon 
l'endroit où il a été volé (dates, LL, p. 253-256). Sur le vol chez les Ossétes, 
voyez mon livre : La Coutume moderne et le Droit antique, t. Il, chap. 1 du 
+ Droit pénal +. Sur le vol chez les Teherkes Læoxrovireu, les A dates, 
LIL, p. 136, 137 et 262, Sur le vol chez les Ingouches, Granowski, les Ingow- 
ches, (leur vie el leurs mues», €. IX du recueil intitulé : Les Montagnards du 
Caucase, p. 9. 

+1) Rersecos. Allgemeine historisrh-topogruphische Beschreibung des Kaukasus, 
a. KM, LI, p.40, 
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LA LUTTE DES CLASSES 


1 n'est bruit en ce moment que de « lutte des classes. » C'est le 
mot d'ordre des réunions publiques. et de cette Bourse du travail, 
qui vient de tant faire parler d'elle. D'après un des docteurs autorisés 
du socialisme, M. Jaurès, « elle est, avec l’expropriation politique et 
économique de la classe dirigeante et l’internationalisme, l'un des 
trois points capitaux et essentiels du programme socialiste, » (1) 

Cette lutte, dit-on, est fatale. Quels que solent les bons vouloirs 
réciproques. des capitalistes et des travailleurs, les principes qu'ils 
représentent sont plus forts que les hommes; ils les dominent et ne 
souffrent pas la paix. On ne concilie pas des éléments contraires 
par essence. Il est des antinomies irréductibles : celle du capital et 
du travail est de nombre; leur nature intringdque est de s'opprimer 
et do »’exelure. Arrière les endormeurs el leur rameau d'olivior! 
Capital et travail sont des adversaires nés, qui ne peuvent cocxister, 
On ne s'entend pas avec un principe qui nie votre droit à la vie; on 
Vextermine. Les seuls rapports que le travail doit avoir avec le 
capital, c'est la guerre, une guerre sans trève ni merci. Ceci tuera 
cela. Il s'agit de savoir qui survivra dans ce duel à mort; la lutte des 
classes est une nécessité : le capital, voilà l'ennemi! (2) 








(1) Réunion d'étudiants socialistes, tenue à la salle Octobre, sous la prési- 
dence de M. Zevaës, le 22 juillet dernier. 

(2) Ge langage n'est pas spécial aux socialistes révolutionnaires. On en re- 
trouve des échos inattendus chez certains socialistes chrétiens, qui, s'inspirant 
sans doute des l'éres de l'Eglise, font aussi leur partie dans ce concert contre 
le capital et les capitalistes, Tel a été notamment le thème soutenu par plus 
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B GHEYSSON: — LA LUTTE DES GLASSES. st 

Evidemment ces pauvres servantes n'avaient pas lu Karl Marx; 
sans quoi, au lieu de bénir ce capital incarné dans la roue hydrau- 
Jique, elles auraient compris l'oppression qu'il leur infligeait en les 
aes rei leur meule et lui auraient, elles aussi, jeté leur 


anathème scientifique, 
J'ai eu souvent à entrer dans de grandes usines où m'appelaient des 
nécessités professionnelles, et, malgré l'accoutumanee, ; jen'ai jamais ' 
pu le faire sans une véritable émotion. En voyant des ouvriers com- 
mander ces esclaves en fer et on acier, ces puissantes machines qui 
pourraient mutiler leur conducieur d'un simple attouchement et qui 
cependant obéissent avec docilité au moindre mouvement de ses 
mains, qui rabotent, cisaillent, poinconnent, rivent, laminent, qui 
marchent ou s'arrêtent à volonté, jamais lasses, jamais impatientes, 
— je me figure es qu'aurait été ce travail, s’il avait dû être purement 
manuel, et cette évocation me pénêtre à la fois d'une vive admiration 
pour la portés intellectuelle de ce progrès et pour sa grandeur mo- 
rale. A côté de la machine qui met en œuvre les forces de la nature, 
Youvrier qui la dompte et qui la tient en laisse me représente la 
conscience, la dignité de la personnalité humaine émancipée et agran- 
die. De tels résultats ne devraient-ils pas inspirer à ceux qui veu- 
lent monopoliser la défense des intérêts ouvriers plus d'indulgence 
pour le capital? 





bite 


« Le capital, soit, diront-ils, mais le capitaliste? Le capital, nous 
sommes loin de méconnattre sa nécessité et même sa grandeur; ce 
quenous lui reprochons, c’ost d’bire aujourdhui aux mainsde nos en- 
nemis et de leur servir à exploiter le travailleur. Une fois manié par 
nous, le capital cessera d'être malfaisant; mais nous ne nous lasse- 
rons pas de le dénoncer et de le maudire tant qu'il appartiendra à des 
ploutocrates et à des repus, qui se gorgent de plaisirs et roulent sur 
Vor à côté de travailleurs mourant de faim. N 

® Ce droit de propriété, que vos exploiteurs invoquent, disait na- 
guère M, le député Baudin aux grévistes du Pas-de-Calais, ces ri- 
chesses qu'ils prétendent dûment posséder en s'écriant c'est du tra- 
vail accumulé, vous pouvez le rejeter en disant : comment se fait-il 
que ce capital soit toujours entre los mains de ceux qui ne travaillent 
jamais. » (1) (Réunion d'Hénin Libtard, 10 octobre 1893.) 


| (1) Des délégués des syndicats ouvriers ayant assisté à la représentation 
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0/0 de la surface. Près 
Ue iaia do plan da 6 riitiions de petits et moyens propriétaires. | 
| Les voilà dono, tous ces parasites qu'on dénonce avec tant de vio= 


aca) ol de d'üpreté! Les voilà, ces jouisseurs sans scrupule, ces 


exploiteurs du prolótariat! Braves gens, qui ayant conquis vos 

titres ou votre lopin de terre la pointe de l'épargne, vous en eroyez 

les posseseurs légitimes, c'est vous qu'on menace d'expropriation, 

REN Re abil ace ea ce 
Ta : 

Est-il vrai d'ailleurs qu'il suffiraitderépartirentretousles Francais 
la fortune de la France, évaluée à 200 milliards environ, pour attri- 
buer & chacun d'eux un patrimoine de 5,400 fr.? Ce enlenl est sim 
ple et appétissant, mais il appelle de grandes réserves. Comment par- 
tager une maison d'un million ou deux en petits lots ? Donnerait-on 
è celui-ci la toiture, à celui-là l'escalier, à un troisième l'ascenseur 
ou lo vestibule? Quelle valeur conscrveraient en cas de liquidation 
sociale les titres mobiliers, qui représentent 80 milliards au cours du 
jour? Ces cours s'elTondreraient ol la fortune, tant publique que pri 
vée, s'évaporerait entre les mains imprudentes ou criminelles qui 
xoudraient la saisir pour l'émiettér, 

En outro, ce nivellement d'un jour, à supposer qu'on puisse le 
réaliser par un coup de force, n'aurait aucune durée, Dès lelendemain, 
l'inégalité recommencerait 4 s'introduire dans la société par l’indo- 
lence, l'inintelligence ou le gaspillage des uns, par l'énergie, le ta- 
Tent et l'épargne des autres; au bout de peu de temps, il y aurait 
encore, comme aujourd'hui, des riches et des pauvres, & moins que 
par une oppression continue, on n’enchainàt tous les habitants à la 
servitude d'une égale et incurable pauvreté, Le prétendu paradis 
socialiste ne serait en réalité qu'un bagne, ou un enfer du Dante, sur 
Je seuil duquel il faudrait laisser toute espérance, 


IV 


Est-il done besoin de recourir à des mesures spoliatrices pour 
faire changer la fortune de mains? Autrefois peut-être s'immobi= 
Jisait-olle pendant une assez longue période dans les mêmes familles; 
mais, comme tant d'autres choses, nous avons aussi chang’ celle- 
là, Liinstabilité est partout, dans la hiérarchie sociale comme 
ailleurs, 
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ante les émotions parmi los hommes +. Uno saine | 

littérature n'exclut pas le mouvement | par - 
social pur; redini br hen) aes ma a 
réveil. Les jeunes Roumains, qui ont formé la génération régénératrice 
de 1848 ot qui avaiént moulé leur éducation dans les écoles de l'étranger, 
précisément en France et en Allemagne, ont bien compris l'avantage 

qu'ils peuvent tirer du développement du goût littéraire dans lo peuple, 
pour la réussite de leur but. C'est pourquoi la consolidation politique de 
l'Etat roumain a été accompagnée d'un étendu courant littéraire ; spé- 
cialement on a cherché à désensevelir les monuments de la littérature 
populaire, on a tendu, d'une manière méme exagérée, à prouver la 
latinitö de la ie RE SA KA ce a a 
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